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NOUVELLES

Voyeurisme

Pour ce numéro
de décembre, nous avons
décidé de vous offrir
une nouvelle.
Un conte de Noël
Pas vraiment.
Encore que...

Rya
entre dans l'immense pièce et

tout d'abord ne remarque rien. Il y
règne une atmosphère tiède et
étrange, dans une sorte de pénombre

orangée, ainsi que dans tous les
bâtiments de Zetan 2000.

Soudain, un éclair illumine la pièce — un
de ces fameux éclairs qui zèbrent en
permanence l'atmosphère électrique de cette
curieuse planète.

C'est alors que Rya prend conscience
qu'elle n'est pas seule. A l'autre bout de
cette longue chambre en forme de croissant,

elle voit une sphère lumineuse, de
laquelle émane une lueur aux reflets
changeants et nacrés.

Elle avance de quelques pas, attirée par
la nouveauté et la splendeur de cette
vision. Son talon glisse tout à coup et elle
manque tomber, se rattrape de justesse.
Elle n'est plus qu'à trois ou quatre mètres
de la sphère et sursaute en constatant qu'en
son centre se trouvent deux Zetaniens
étroitement embrassés.

Ils ne semblent pas avoir noté sa présence.

Leurs longues tentacules sont enroulées
deux par deux, parfois même tressées par
groupes de trois, et vibrent à des cadences
variées, comme saisies tour à tour de
tremblements qui vont s'intensifiant.

Mais surtout, ce qui la fascine, ce sont les
têtes des deux Zetaniens. Elles sont ce
qu'ils ont de plus « humain » et qui a permis

d'emblée à Rya de les considérer comme

des espèces de cousins, malgré le reste
de leur corps...

Ces têtes, au moment même où elle les
considère, dépassent par leur expression
tout ce qu'elle rêverait jamais d'attribuer à

un visage humain. Chacune semble irradier

une paix, une joie, une sérénité qui
procurent à Rya un sentiment d'ivresse...
Elle ne parvient plus à les quitter des

yeux.
Son corps avance automatiquement de

quelques pas encore. Elle reconnaît alors

dans l'un des Zetaniens un des membres du
comité d'accueil avec qui elle a longuement

conversé l'avant-veille. Les paupières

closes, lèvres légèrement entrouvertes,
son visage exprime une telle extase, une si
vive délectation que Rya en a un frisson
qui la secoue tout entière. Tout le pourtour
de cette tête est nimbé d'une pâle luminescence

dorée et la sphère continue à
scintiller.

Rya a brusquement la certitude que cette
sphère est un champ de force, protégeant le
couple de toute agression possible. Elle
observe l'autre Zetanien (elle ne sait pas
déterminer avec certitude le sexe des membres

de cette race, encore trop peu familière
à ce stade) et se dit qu'elle le voit, lui (ou
elle pour la première fois. A nouveau,
l'émotion ressentie à capter le rayonnement

de ce visage lui mouille les yeux.
« Mais que font-ils donc » se demande-

t-elle. « Serait-ce ainsi qu'ils font l'amour
ici Il faudrait que je m'éloigne » Inutile

d'y songer davantage, ses pieds sont
comme vissés au sol.

Elle regarde encore, avidement. Les
deux Zetaniens tournent sur eux-mêmes,
comme au ralenti, en une danse plus fluide
à présent, et leurs tentacules se séparent
avec douceur pour se rejoindre à nouveau
et dans une nouvelle géométrie, encore et
encore...

Rya a le sentiment de voir un arbre fleurir

sous ses yeux, puis c'est un buisson de
corail, ensuite une sculpture d'art moderne,

ou un feu aux flammes multiples et
chatoyantes, un kaléidoscope infiniment
variable de formes sensuelles et amoureuses.

Pour la première fois de sa vie, elle a
envie de ne pas être née Terrienne.

Depuis combien de temps est-elle là?
Rien ne lui est jamais arrivé d'aussi intense
depuis sa naissance, elle le sait.

Le spectacle sous ses yeux l'absorbe à tel
point qu'elle ne se rend même pas compte
qu'elle s'est mise peu à peu à y participer,
balançant ses bras puis son bassin très, très
lentement, parvenant malgré elle et
progressivement à un état de perception plus
subtil qui lui permet de capter les signaux
venant de la sphère et d'y répondre. Elle ne
prend même pas conscience que la sphère
s'est approchée, se boursouflant dans sa
direction par à-coups, la touchant si
délicatement qu'elle n'a qu'un soupir pour
indiquer que son corps sait — puis l'englobant

tout entière en un instant.
Rya tombe alors à genoux, ses yeux se

ferment, ses lèvres esquissent un sourire
d'extase et, alors que tout son visage se met
à irradier une douce et pâle lumière dorée,
sa conscience explose aux quatre coins de

l'univers, en myriades de gerbes étincelan-
tes : elle est la terre, l'eau et les espaces
intersidéraux, la spirale qui monte ou
descend à l'infini, le silence absolu et la joie
parfaite d'ÊTRE.

Elle choisit à son goût de ressentir la forme

du coquillage, celle de la comète, ou
celle de la chenille endormie dans sa
chrysalide ; elle vit l'état de conscience du
plancton, ou du savant traversé par une
idée de génie, ou du troisième pied d'un
piano à queue attendant le début d'un
concert... Rya n'est plus et elle EST TOUT.

Dans la grande pièce en forme de croissant,

une sphère brille de tous ses feux,
tandis qu'en son centre, une étrange forêt
de têtes, bras, jambes et tentacules remue
doucement... Anne Bourrit 23
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